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A MADAME 


* * * 


j U E votre  fort  eft  doux , Suivie! 
Que  vous  êtes  digne  d’envie  ! 

Des  jeux , des  ris , & des  amours  j 
En  tout  temps  vous  êtes  foivie  : 

Les  jours  fereins , les  plus  beaux  jours 
Font  le  tiflu  de  votre  vie , 

Et  rien  n’en  obfcurcit  le  cours. 

Des  lieux  fortunés  où  vous  été? 

Vous  éternifèz  les  plaifîrs  j 
Et  l’on  voit  naître  les  defirs 
Sur  tous  les  pas  que  vous  y faites. 

L A Noyade , d’un  œil  jaloux 
Vous  y regarde  , & vous  admire  $ 

Faune , par  un  penchant  trop  doux  , 

Se  livre  à l’éclat  qui  l’attire  : 

Mais  •>  redoutant  votre  courroux , 


M 

Ce  n'efl  qu’en  fecret  qu’il  foupire. 
Au  fond  des  forêts  le  Satyre 
Fuit , & va  cacher  loin  de  vous 
Le  trait  cruel  qui  le  déchire. 

Heureux  qui  peut  vous  écouter  3 
Heureux  qui  vous  voit  lui  foûrire  ; 
Plus  heureux , fi  j’ofe  le  dire  , 

Ceux  à qui  vous  daignez  diéter 
L’art  de  plaire  & de  bien  écrire. 

Pour  moi , trille  jouet  du  temps , 
Je  regrette  en  vain  ma  jeuneffe  ; 

Je  n’ai  plus  que  quelques  inflans , 
Qu’abrège  encore  la  pareffe  : 

Et  j déformais  ce  que  j’attens , 

Efl  le  mépris  & la  vieilleflfe. 

C E beau  feu  qu’on  appelle  efprit , 
Dont  ma  veine  étoit  animée , 

ISPefl  plus  qu’une  fômbre  fumée 
Qui  fe  difîipe,  ou  s’épaifîit. 

Que  j’ai  honte  de  ma  foibleffe  ! 

J’?i  vu  dans  les  bras  de  la  mort 


Un  Roi  que  j’aime  avec  tranlport; 
Et  mon  impuiflante  tendrefle 
N’a  pû  tenter  le  moindre  effort 
Pour  faire  éclater  ma  trifteffe. 

J’ai  vu , par  un  heureux  retour  * 
Ce  Prince  reparoître  au  jour. 

Et , lorfqu’à  la  ville , à la  cour  } 

À le  chanter  chacun  s’emprefle  , 

Je  n’ai  pû  marquer  à mon  tour 
Tout  l’excès  de  mon  allégreffe , 

Ni  tout  l’excès  de  mon  amour. 


De  grâce , charmante  Silvie , 
Déchirez  cette  rapfodie  ; 

C’efî:  aflez  des  autres  travers 
Qui  fe  répandent  fur  la  vie  , 
Sans  y joindre  encor  la  folie 
D’ennuyer  par  de  mauvais  vers. 


Lû  & approuvé  ce  9 Décembre  1744-  Crebillon. 
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